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On n'y va plus par quatre chemins.

On le clame et le proclame bel et bien dans toutes les

assemblées drouinistes: “Il faut élire à la mairie un hom-

me qui soit dans les bonnes grâces de M. Parent. Ou sinon,

Québec n'aura rien ””

C’est louche!

C'est du chantage! |

Eh! quoi! voici un homme qui n'est plus censé avoir d'in-

térêt personnel à Québec et qui vient dire aux québecois:

“Elisez M. Un Tel, le premier mannequin venu, parce que

je le veux!”

S. N. Parent est le président du Transcontinental. Com-

me tel, il est appelé à transiger avec les autorités muni-

cipales de Québec pour faire ici des travaux considérables,

entre autres pour construire une gare centrale,

Le prochain maîre de Québec est appelé à transiger avec

S. N. l’arent, ex-maire de Québec, et président de la com-

mission du Transcontineutal, qui, oubliant la ville qui l'a

fait ce qu'il est, veut obstinément Ini enlever un million

de piastres pour faire l'affaire du Transcontinental et la

sienne.

S. N. Parent veut avoir pour une bouchée de pain le

marché Champlain et les terrains environnants, qu'une

commission d'arbitrage indépendante évaluerait sans pei-

ue à plus d’un million de piastres.

On sait pourquoi.

Les options obtenues sur les terrains avoisinaut le mar

ché Champlain sont plus éloquentes que tous les silences

de Napoléon Drouin ou tous les discours de Peter French.

S. N. Parent veut avoir affaire à un homme qui soit

dans ses bonnes grâces, comme dit si bien Arthur Cannon.

Pourquoi?

Pour obtenir quasi-gratuitement un terrain qui

An million de piastres.

Pour faire perdre à la cité de Québec l’un de ses mar-

chés publics les plus nécessaires,

Pour manigancer des transactions où les intérêts de la

cité de Québec seraient sacrifiés aux spéculateurs que nous

aut plus  

a]

voyons parmi ses amis.
S. N. Parent veut un bon “compére.”
Nap. Drouin, la doublure de Parent, ou plutôt l’envers

de Parent, sera, qu’il le veuille ou non, ce compere.

Les gens qui le poussent ‘savent ce qu'ils font.

Ce n’est pas pour rien qu’il dépensent des sommes folles

pour faire gober par les électeurs ce piètre candidat.

Ce n’est pas pour rien qu'ils remuent mer et monde pour

faire avaler cette pilule indigeste.

Ils ont leur but.

Leur tort est d'escompter trop la naïveté de l'électorat
québecois qui saura leur répondre par un vote intelligent

et indépendant, lundi prochain.

Les électeurs de Québec ont déjà manifesté leur opinion

sur le parentisme. Ils en ont soupé.

La lutte de corsaires que Parent fait aujourd'hui à Cho-
quetfe est le dernier effort tenté pour relever le tyran dé-
chu.

Le seandale inoni de ln “Phoenix Bridge”, récemment

découvert, a porté un coup mortel à l'intrigant qui a nom

Parent.

“La perte irréparable des millions enfouis sous les ruines

du pont de Québec, grâce à l’iucurie, pour ne pas dire plus,

de cet homme, ont ouvert eufin les yeux de celui qui l'a re-

fait.

Êt Parent, qui n'est plus rien, veut redevenir quelqu’un

en faisant élire à la mairie de Québec

vers,
sa doublure, son en-

Il n’y réussira pas.

Nous en appelons à tous les électeurs sensés de Québec.

Un citoyen soucieux de ses intérêts, qui a une propriété

à vendre, confierait-il cette vente à un homme qu'il sait

intéressé à la fuire vendre le moins cher possible ?
Nap. Drouin, doublure de S. N. Parent, est cet homme.

Quelle que soit son honorabilité, son association avec Pa-

rent est louche.
—_—-_—_e>+— — =

Laryngite officielle

 

Selon les parentistes, le maire de Québec doit. «+ officio,

être atteint du mal de gorge.

Pendant une dizaîne d'années, Simon-Napoléon Parent

n'a pas faibli un jour à ce devoir protocolaire. TI à tenu bon

son mal de gorge durant toute Li longueur de ses termes d’of-

fice, 1! poussait même le zèle jusqu'à avoir des rechutes gra-

ves au moment où il allait être appelé à parler en public.

Depuis quatre ans, les parentistes sont furieux contre le

maire Garneau qui à osé passer par dessus le mal de gorge

protocolaire. Aussi sont-ils résolus à tout faire pour élire un

maire qui sache conserver les traditions établies par leur
chef.

S'ils ont pris tant de temps à dénicher le candidat rêvé,

c'est leur obstination absolue de ne choisir qu’un homme qui

eût un larynx malade. Ils auraïent été prêts à accepter M.

Choquette si ce dernier elit voulu se prêter à une, opération

chirurgicale où il eût laissé son larynx et son pharinx. M.

Choquette ayant refusé catégoriquement de se soumettre à

cette opération, et M. Drouin s’y étant prêté de bonne grâce,
les parentistes n'ont pas hésité. Ils ont choisi M. Drouin.

Déjà l’on à pu constater le changement survenu à la gor-

ge de M. Drouin. Lui qui criait jadis si fort contre les trusts,
on l’entend à peine aujourd’hui quand il répond à ceux qui

l’accusent de faire partie du Grocers Guild Trust!
= =-————e->emm-———
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MERCI
 

Le dernier numéro de notre journal
nous a valu des félicitations nombreuses
et spontanées qui nous ont fuit grande-
ment plaisir,
Tant au point de vue de la rédaction

qu’à celui de la typographie, nous nous
sommes efforcés de faire un journal con-
venable, ct nous ne chercherons pas la
preuve de notre suecès ailleurs que chez
les marchands de journaux où les numé-
vos du Petit Québecois ont été enlevés
comme de petits pains chauds.
Nous remercions cordialement nos amis

de leurs marques de bienveillance et d’en-
couragement, et nous ne leur demande
rons qu’une chose. C’est de contribuer,
par un bon mot placé au bon moment et
au bon endroit, à faire répandre de plus
en plus notre journal.

es 0

UNE TACTIQUE
 

Les partisans de M. Nap. Drouin, au
nombre desguels nous remarquons des po-
litiquards très retors, ont adopté une tac-
tique très habile.

Ils ont décidé de dire, de répéter, de
crier partout, de faire dire, de faire répé-
ter, de faire crier et de faire croire pare
tout que le sénateur Choquette serait écr:
sé aux polls, le 21 du courant.

Voila une tactique qui aura peut-être

quelque succès auprès des budauds, mutis
qui ne manque pas de faire rire ceux qui
savent,

M. Drouin aura les votes des ignorants
qui veulent demeurer dans leur ignoran-
ce crasse, ou des gens plus iustruits qui
ont intérêt à ce qu’un ignorant arrive à
la tête de l'administration de la cité de
Québec. Car, dit Rostand dans F“Hymne
À la nuit” de son immortel Chanteclere,

..Fon prend d'autant plus lucide
Qu'il fait plus noir.
On ne veut pas d’une tête très forte à

la présidence du conseil de ville. On veut
un ignorent. On veut un bon à rien. On
veut une nullité, M. Nap. Drouin est le
prototype de nullité sur lequel les paren-
tistes ont jeté les yeux.

Ils veulent Félire à tout prix. Voilà
pourquoi ils inventent toutes sortes de tac-
tiques plus ou moins abracadabrantes.
Celle de Téerasement de Choquette est la
plus drole.

Attendez, messieurs les parentistes, ne
vous mettez pas les doigts entre M. Drouin
et la tuile qui l'attend.

 

Un étranger visite le Palais de Justice
en compagnie d’un interprète.

Il s'arrête devant le vestiaire où les
avocats mettent leur robe.

—Qu'est-ce cela ? interroge-t-il.
—Ce sont les avocats qui prennentles

effets pour les causes.
+ **

Réflexion d’un miséreux devant la bou-
tique d’un marchand de volailles :
—La perdrix ! un animal dont je n’ai

jamais connu que l’oeil !.  
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DURAPIAT MARIE

Durapiat vient de se marier. Un de ses
amis le rencontre sur le boulevard. Au
lieu d'avoir la mine souriante et satisfai-
te d'un jeune marié, Durapiat a un air
angoissé qui fait peine à voir. Cependant,
son ami l’arrête :
—Quelle mine, mon garçon, le mariage

n'a pas l'air de te convenir ?
—Ne n’en parle pas ! Ma femme me

rendra certainement fou.
—Qu’y a-t-il donc ? dit Pami inquiet,

pressentant une tragédie intime.
—Eh bien ! toute la journée, elle me ré-

clame de l'argent. C'est tout ce qu'elle
suit demander.
je n'entends que ce mot-là : de l'argent.
—Quelle femme extravagante!

peut-elle donc faire de tout cet argent ?
—Ma foi, je n'en suis rien. Je ne lui

en ii pas encore donné.

PREVOYANCE
 

La bonne Madame Dollarstein contiait à
une amie quelques-uns de ses procédés
d'économie :

Le matin, à midi, le soir,  
Que

—Ch'ai drois fils, déclarait-elle. Quand|
l’un tefient trop cran, che passe son linche
à celui qui fient abrès.
—Moi aussi, mais l'ennui, c'est de dé-:

nutrquer le linge pour le remarquer en-
suite,
—Che Tai prévu, fit triomphalement

Mme Dollarstein et che leur ai donné à
dous les drois les mêmes initiales.
—Pas bête, et comment les appelez-

vous ?
—Charles, Chaques et Chorges.

INGENIEUX TAILLEUR
 

Un tailleur anglais a trouvé un moyen
infaillible de se munir contre Jes mauvais
payeurs, moyen aussi simple que prati-
que. ....

Cet homme ingénieux a fuit insérer
dans les plus grands journaux de Lon-
dres, cette annonce

“Jeune dame, jolie et très riche, désire
entrer en correspondance avec monsieur
de bonne famille, en vue de mariage. Au
besoin, ‘elle paierait les dettes de son fu-
tur, à condition qu'il en indique le mon-
tant exact. Prière de joindre photogra-
phie. Ecrire E. W. poste restante du
journal.”

Le nombre des réponses avec photogra-
phies fut incaleulable. Le tailleur, malin,
les classa, et chaque fois qu’un des candi-
dats à la main de la dame jeune, jolie et
riche se présente dans son magasin, il l’é-
conduit poliment sachant le chiffre de
ses dettes.

Oh! les enfants !
—Peigne- moi, petite tante.
—Comment! te peigner, mais c'est l’af-

faire de ta gouvernante, mi chérie, je ne
suis pas coiffeuse, moi.

 
[quartier of

—Alors, pourquoi dit-“on toujours que:
tu as coiffé sainte Catherine ?

v
a

 

Décalogue de la femme

Dans un repas de noces, donné tout ré-
cemment, un phonographe qui reproduit
à s’y méprendre la voix humaine, fit en-
tendre les originaux commandements sui-
vants que les jeunes époux font répéter
tous les soirs et auxquels ils prêtent une
merveilleuse attention, la femme tout spé-
cialement :

Ton mari seul tu chériras
De tout ton coeur et parfaitement.
A lui seul tu reporteras
Ta pensée et ton sentiment.
Dans (ous ses Maux le soigneras,
Dans ses chagrins pareillement.
Sur son honneur tu veilleras
Comnte surle tien constamment.
Sans lui jamais tu ne prendras
Plaisir ni divertissement.
l’ar douceurle ramèneras
S'il a quelque mauvais penchant.
Pour lui, chaque jour tu sauras
Bien soigner ton ajustement.
CE bonne mere tu seras,
“est un bien doux commandement.
Voisin, voisine, éviterus
Ainsi que fout propos galant.
De ton ménage ainsi feras
Un paradis toujours charmant.

Je pourrais ajouter:
Petit Québecois ne liras
Qu'avec attention seulement.

Des élections ne parleras
Qu'avec beaucoup de ménagement.
Et des candidats ne dir:
Que du bien, naturellement.
Ainsi ton chemin tu feras
Pains le droit sentier seulement.
Puis quand de vivre, cesseras
Au ciel ira droitement.

Un bon vieux.
{ Communiqué.)

M. A. LETOURNEAU

La réélection de MArth. Létourneau
comme échevin du quartier St-Valier, est
certaine.

glu, il y a deux ans, comme ouvrier,. il
à su faire honneur aux engagements qu’il
avait contractés, et toujours on l'a vu sur
lu brèche défendant les intérêts ouvriers
et ceux de laville, Is'est dévoué et ce se-
‘ait une injustice que de lui préférer au-
jourd'hui M. O. N. Shink, qui passe pour
être la commère du canton ou encore M.
J. I. Bédard qui est sûrement un bon gar-
çon, mais qui n'a rien fait (qui puisseIni
mériter le suffrage des ouvriers du quar-
tier.

Si M. Létourneau n’est pas un grand
oratenr, il est un travailleur tenace et

| énergique qui trouve le moyen d'obtenir
fee qui est utile pour l'avancement de son

aussi pour obtenir justice
pont les contribuables.

M. Létourneau est le seul candidat

vrier surles rangs dans le quartier St-Va-
lier, ce qui veut dire que tous les contri-
buables doivent se donner la main afin
d'assurer par une grande majorité sa r
élection.

Soyez unis, ouvriers !

Un travailleur.
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MELI-MELO.

Un chirurgien vient de pratiquer sur
un Anglais une opération qui a déterminé
une hémorragie des plus violentes.
Les élèves paraissent effrayés.
—Ah ! messieurs, leur dit le praticien,

vous savez bien que les Anglais ont plus
de vaisseaux que nous!

» + *

Entre jeunes chasseurs :

—Comment tirez-vous ?

—Fortbien.

—Sur quoi aimez-vous le mieux tirer ?

—À vue, sur non oncle !
* * *

Un malade condamné, à qui sa faibles-
se extrême ne permet pas de quitter la

chambre et qui se sent mourir, reconduit

jusqu'à la porte un ami qui est venu le

voir.

Celui-ci, amicalement :

—J’espère que vous me rendrez bien-

tôt vous-même ma visite...

—Certes, fait l’autre, je serais si heu-

reux que vous ne puissiez m’accuser d’un
manque de savoir-vivre....

“

En correctionnelle.

—Vous reconnaissez avoir volé le porte-

monnaie et la montre de monsieur ?.....

—Oui, monsieur le président, j'avoue ;

j'ai eu une faiblesse....Il y avait deux

jours que je n’avais rien pris !...
¥* * *

Bébé est sorti, par hasard, le soir avec

sa maman, et aperçoit le premier quartier

de la lune:

—Maman, maman, regarde donc là-

haut : Le Bon Dieu qui n'a pas eu le

temps de finir Ia lune !  

Un vieux célibataire endurci se fait

examiner par son médecin :
—Vous irez jusqu’à cent ans : l'esto-

mac, les poumous sont parfaits. Quant à
votre coeur, il est aussi jeune-que si vous

aviez quinze aus.

Et un intime de faire remarquer dou-

cement :

—Chose très normale, puisqu'il ne s’en
est jamais servi....

%* %* 8

—Tu as loué dans un quartier horrible-

ment bruyant, disait un ami à Calino.

—Buh! fit le bon naïf, je m'y habitue-

rai !

—L’eut-être.! Mais, le premier mois, tu

ne pourras pas dormir à cause du bruit.

—dJ'ai pris mes précautions, répondit

Calino....j'irui passer le premier mois à

la campagne !
® x»

Nos bons domestiques :

—Je vous ai dit maintes fois, Françoi
se, qu’en servant il faut passer les plats

à gauche des invités.

—Oh ! moi, je ne suis pas supersti-

tieuse comme madame !
* * »

Rapineau tue son chien à la chasse.

—Ce qu'il y à de malheureux dins cet

accident, soupire-[-il, c'est que j'ai son

billet de retour dans ma poche ; j'aurais,

dû me méfier et ne prendre qu’un aller. |
= ++

Conseils de Plaisantin a son fils, qui

entreprend un commerce.

—Sois carré en affaires ; on ne pourra]

jamais te rouler!
+ -*

Milton a composé jadis : Je Paradis

perdu. TP. J. Paradis composera lundi :

Les Poléons perdus.  

Un anglais—qui n’avait rien à faire
sans doute—a cherché quelles dimensions

devrait avoir un hôtel capable de loger

commodément toute la population de la
terre. Il faudrait une maison dont la ba-

se serait grande comme deux fois Paris,

et la hauteur, celle de la tour Eiffel. Le
prix de revient de l'édifice ne s’élèverait,

dit-il, qu'à deux trillions de francs. On

pourrait toujours essayer!

+++

Dieu a fait les imbéciles pour que les

gens d'esprit regrettent moins la vie.

* % *

T1 est plus facile d'être bon pour tout le

monde que pour quelqu’un.

* % *

La Rochefoucauld a dit: “Nous avons

tous assez de force en nous pour suppor-

ter le malheur des autres” M aurait pu a-

jouter: “mais nous n'en avons peut-être

pas autanf pour supporter leur bonheur.”

* * %

L'honnéteté est la plus grande de tou-

tes les malices, parce que c'est la seule que

les malins ne prévoient pas.

% x +*

Quand on voit Lu vie telle que Dieu l’a
faite, it n'y a plus qu’d le remercier d’a-

voir fait la mort.
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SEMAINE DU 21 FEVRIER 1910

“LES DEUX GOSSES ”
Grand Drame Pathétique par Pierre de Courcelle

 

Mise en scène exceptionnellement soignée par Monsieur Julien Daoust,

Madame Bella Ouellette dans ‘‘ Fanfan ”.

Matinge, 15cts. et 25cts. + & #% o£ Prix : Soiree : 15ets, 25cts. et 35cts.
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Dheätre et Musique

Peu de nouveau, en somme, dans les
théâtres, depuis une semaine. .

C’est encore Allo ! Québecoise ! que l’on
joue cette semaine, au Théâtre Canadien.
Mais ce qui est nouveau, c'est de voir à
Québec une pièce du terroir représentée
durant trois semaines consécutives avec
un succès monstre tous les jours.

Cela ne s’est jamais vu, croyons-nous.
Puisqu’il est avéré que ce genre de pièce

plaît au publie beaucoup plus que tout au-
tre, pourquoi nos écrivains canadiens ne
s’exercent-ils pas à écrire des revues ?

AUDITORIUM.

The Royal Chef a fait bonne salle au
commencement de la semaine, à l’Audito-
rium. Le spectacle était assez bon, Il y
avait de jolies femmes.

Mais on nous fait jeûner depuis mardi.
Bien que le théâtre ait été vacant du-,

rant le reste de la semaine, Padministra-
tion a refusé obstinément de le louer au
Sénateur Choquette qui voulait y tenir
une assemblée publique. Le gérant a re-
fusé du bel argent sonnant. T1 est vrai que
le président de la compagnie de l’Andito-
rium est M. Simon-Napoléon Parent.
Après cela, les actionnaires de cette

compagnie ne sauraient s'étonner de ne
recevoir aucun dividende.

AU CANADIEN.

C’est un succès colossal qu’a obtenu
Allo ! Québecoise !
Après trois semaines de rire continuel,

voici que la troupe du théâtre Canadien
s’apprête à nous faire pleurer.
En effet, la semaine prochaine, on joue-

ra Les Deux Gosses, de Pierre de Courcel-
le, l’une des meilleures oeuvres de ce maî-
tre du mélodrame,

M. Julien Daoust a préparé pour ce
drame une mise en scène exceptionnelle-  

ment soignée.
Madame Bella Ouellet, toujours idole

du Théâtre Canadien, jouera le rôle de
Fanfan. Mademoiselle Rose-Alma, -qui
conquiert de plus en plus la faveur du
public, jouera Claudinet.

VARIETES.

Ce Tare Sohmer québecois continue
prendre une vogue de plus en plus con-
sidérable.

Les exploits de la troupe de magiciens
Ulysse et du danseur Cody, et les chan-
sons de Miral et Villeraie ont fait les
délices de ce populaire lien d’amuse-
ments, cette semaine.
La semaine prochaine, le programme

est encore exceptionnellement attrayant.
Il y aura:
Bernard et Hill, chanteurs excentri-

ques qui changeront de costumes plusi-
jeurs fois par représentation ;

Germaine Langhy, acrobate sur échel-
le et trapeze, genre nouveau à Québec;

Villeraie et Tremblay, dans des chan-
sous comiques canadiennes. Une innova-
tion,
Ajoutez à cela 6000 pieds de vues ani-

mées.
MM. Tremblay et Robitaille, ne négli-

gent rien pour mériter l'encouragement
de leur clientèle. Tls ont droit à toutes
nos félicitations.
N6 pas oublier la Jutte qu'il y aura

vendredi prochain entre Léon Bélanger,
champion de Québec, et Adélard Du-
mont, champion de Lewiston, Maine.
Genre libre, Deux dans trois.

UNIQUE.

De tous les théâtres cinématographi-
ques, l'Unique est l'in des plus intéres-
sants.

Les vues v sont toujours des mieux
choisies et doivent aussi être recowman-
dées pour leur haute moralité.

Elles ont cela de bon qu’elles intéres-

 

 

 

sent les grands et peuvent étre vues des
plus scrupuleux.
M. Guérette, gérant, tient cet établis-

sement d’une façon digne de tous les é-
loges.

LE RAJAH

Nous revenons encore sur “le Rajah”,
l’opéra bouffe de MM. Ben. Michaud et
Jos. Vézina, dont les répétitions se pour-
suivent avec grand succès.

L'auteur de ces lignes a lu le libretto
de cette pièce et il ne craint pas de lui
prédire un succès colossal.

CONCERT COMETTANT

Presque tous les billets sont vendus
pour le concert Comettant-Dufault. Une
réclame est donc inutile. Aussi n’écri-
vons-nous ces lignes que pour engager
nos lecteurs à ne pas perdre cette occasi-
on d'assister au plus beau concert de la
saison.

CREATORE

Aurons-nous la fumeuse fanfare de
Creatore, le printemps prochain ?
Les négociations entamées ne sont pas

encore conclues, mais il y a tout lieu de
croire que ce sera fait sous peu.

Coulisse.

 

LAVIGUEUR & HUTCHISON

81, 83 & 85, rue St- Jean

Importateurs de pianos et Orgues. Seuls re-
présentants à Québec des célèbres Pianos
Heintzman & Co,, les favoris des artistes,
et des pianos automatiques AUTOPIA-
NOS de New-York.

Prix raisonnables et termes de vaiements
faciles.”
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LE PETIT QUEBEGOIS

  

LA PAUVRETE MERE DU
GENIE

M. de Montyon, le grand philanthrope
qui légua, comme chacun sait, son immen-
se fortune à des oeuvres de bienfaisance,
avait entre autres dons posthumes, dési-
gné 50,000 francs de rente à partager en-
tre cinq écrivains notoires, au gré de
Louis XVIII alors régnant.
Après avoir lu cet article du testament,

Louis XVIII demeura un instant per-
plexe....
—Votre Majesté réfléchit au choix des

légataires ? lui demanda l’abbé de Mon-
tesquiou, présent à la scène.
—Aux légataires ?... Non, au legs lui-

même dont je ne vois pas bien l’opportu-
nité....
Et comme le prélat se récriait, parlant

de l’intérêt que le roi avait toujours té-
moigné aux lettres, celui-ci l’interrompit:

C’est précisément le goût que je profes-
se pour les lettres qui me fait hésiter.
J’ai collaboré avee Beaumarchais ; Delis-
le fut mon ami ; ma correspondance avec
Rivarol dura fort longtemps ; je puis
done dire que je connais l’espèce littérai-
re.. .Eh bien ! pour qu’un homme de let-I ]
tres produise, il est selon moi, indispen-
sable qu’il soit pauvre.
Et (de la même matin qui avait écrit la

traduction d'AMoruce) Louis XVIIT biffa
le legs des 50,000 francs de rente.

Voilà qui explique pourquoi les repor-
ters sont si mal payés.

Un monsieur entre et s'assied sur une
lorgnette qu’une dame venait de déposer
sur la banquette.

Il se relève en s'excusant de sa mala-
dresse.
—Oh! cela ne fait rien, monsieur, dit

la dame, elle en a vu bien d’autres.  

 

LE PROCHAIN MAIRE

Le prochain maire de Québec devra être
un homme possédant le respect de toutes
les classes «de la société et capable en
temps et lieu, même dans les moments les
plus difficiles, de commander et de se
faire obéir, et tout cela afin d’amenerles
contribuables à coopérer à l’oeuvre qu’il
aura entreprise pour le plus graud bien
de notre ville.

Cet homme, contribuables de Québec,
mais il est tout trouvé et c’est le Séna-
teur Choquette. Son énergie, sa tenacité,
son courage, ses Connaissances, son aeti-
vité et sa position sociale font qu'il est
Phomme qu’il faut à Québec dans les cir-
constances,

Vous le savez bien, pour lavoir vu à
l'oeuvre, le Sénateur Choquette est en
mesure de rendre de grands services à no-
tre bon vieux Québec depuis trop long.
temps arrêté sur le bord du chemin qui
conduit vers le progrès.

Mépriserez-vous les talents incontesta-
bles et incontestés du Sénateur Choquet-
te ? Non, contribuables, car vous soupirez
depuis trop longtemps après la venue d’un
homme d'action et de progrès. Depuis
trop longtemps vous souffrez de voir vo-
tre ville rester au dernier plan, en arrière
des autres qui courent dans la direction
du progrès, pour perdre Foccasion qui
vous est offerte d’avoir pour maire un
homme de la valeur du Sénateur Cho-
quette.

Contribuables de Québec, le moment est
venu de vous donner la main, d’oublier
vos divisions passées, cause de l'état de
choses que nous déplorons, de laisser de
côté un instant les questions politiques
pour vous rappeler qu'avant d’être bleus,
rouges où nationalistes, vous êtes contri-
buables de Québec.   

Sus à la division et arrière les mesqui-
nes ambitions des coteries, des clans !
Pour le progrès de Québec, soyons de no-
tre ville d’abord ; ct si vraiment nous la
voulons voir prendre sa place parmi les
autres villes qui sont prospères, groupons-
nous autour du Sénateur Choquette qui
vient à son heure.

Donnons-lui de bons échevins, des hom-
mes de caractère, d’initiative et capables
de se dévouer sans ménagement aux inté-
réts de Québec.

Si nous sommes si unis quand il s’agit
d'assurer le triomphe des principes de tel
et tel parti politique, pourquoi, contri-
buables de Québec, nous diviserions-nous
quand il s’agit d'élire un homme capable
de pousser vigoureusement notre ville
dans la voie de la prospérité ?

Le Sénateur Choquette à toutes les qua-
lités nécessaires pour faire un maire di-
gne du passé de noire ville et digne aussi
des contribuables qui auront mis en lui
leur confiance.

C'est le Sénateur Choquette qu’il faut !
“ St-Roch.

 

Entendu entre artistes, dit le Star, de
Washington :
—“Vous aviez quelqu'un pour vous ai-

der, lorsque vous avez fait votre début
comme chanteur ?
—“Oui, répond l'étoile, j'avais fait pla-

ver quelques policemen dans I'amphithéa-
tre, pour maintenir l’ordre”.

* % *

Entre horlogers :
—Je suis ennuyé, dit l’un, mon fils, qui

vit sur ses dix-huit ans, se dérunge beau-
coup.

L'autre, distrait :
—Vous ne'le remontez peut-être pas ré-

gulièrement.

EEEPEEEEHOHEEEE
OUVERT TOUS LES JOURS

1 hr, P. M. 7 hrs, P.

 

THEATRE DES VARI
PARC SOHMER DE QUEBEC

SEMAINE DU 21 FEVRIER 1910.
 

 

PHONE 373

ETES

 

 

 

6000 pieds de vues des plus

BERNARD & HILL
CHANTEURS EXCENTRIQUES, COSTUMES
MULTIPLES, NUMERO EXTRAORDINAIRE.

 

Changement de vues 2 fois

par semaine, tirage tous
 

 nouvelles venant du Kline

la meilleure maison du GERMAINE LANGHY
les mercredis, jeudis et

vendredis, tous les same-

 

 

 

   

 

Canada, ; dis, grand tirage de ca-

Acrobate sur échelle et trapèze. Première repré- deaux.
PRIX . . 10ets. ; j

sentation de ce genre à Québec. Toujours des sièges réservés
ENFANTS Sots. a 25ot

cts.

VILLERAIE et TREMBLAY
CHANSONS COMIQUES CANADIENNES SMD 
  N°
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champion de Lewiston, Maine.

Vendredi soir, lutte genre libre, 2 dans 3 entre LEON BELANGER, champion do Québec, et ADELARD-DUMONT,

Conservez vos programmes. 3
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AVEC MA LANTERNE

Le parentisme, voilà l’ennemi!
La barthomanie, voilà la plaie !
Et, comme résultante, le mannequinis-

me à la Drouin, voilà l’'humiliation, la
honte, la déchéance !

+ ++

Quarante mille dollars !
Voilà un beau montant pour organiser

une candidature à la mairie.
Et d'où vient-elle cette plantureuse som-

me mise à la disposition de M. Drouin ?
Nous qui croyions que les incorrupti-

bles et vertueux amis du pieux député du
comté de Québec, Jos. P. T. allaient faire
les élections avec des prières.

Elle se dépensera, cette somme, en ci-
gares, en liqueurs, dans les nombreux co-
mités de M. Drouin, où se vautreront
pendant quelques jours les ratés et les dé-
soeuvrés. Ce sera l’/nstaurare omnia in
Parento.

Mais les contribuables devront payer
la note, si les inspirateurs de la candi-
dature Drouin réussissent dans leurs pe-
tites affaires.

 

VOIX D'UN OUVRIER
 

Le moment est venu, contribuables de
Québec, de vous choisir un maire, de pla-
cer à votre tête un homme instruit, oceu-
pant une position sociale pouvant com-
mander le respect, de confier l’adminis-
tration des affaires de votre ville & un
homine de caractére, sans peur et sans re-
proche.
Le moment est solennel, contribuables

de Québec, et c’est pourquoi je vous de-
mande la permission de soumettre bien
humblement à votre réflexion les quel-
ques considérations qui vont suivre. Je
serai heureux si, en ce faisant, j'ai con- 

tribué quelque peu au choix d’un homme
capable de, conduire sûrement notre bon
vieux Québec dans les sentiers du pro-
grès. .
Le prochain maire de Québec, vous le

sentez bien, contribuables, devra être un
homme d’action, un courageux qui sait
braver la tempête, une personnalité capa-
ble de faire honneur tant par son savoir-
faire que par sa science, à la plus vieille
cité de l’Amérique.
Le prochain maire de Québec devra être

l’ami des gouvernements fédéral et pro-
vincial, un homme bien au courant des
besoins de la ville, un “brasseur” d'affai-
res et encore un audacieux.
Le prochain maire de Québec devra être

un homme qui sait vouloir, malgré les
obstacles, malgré les difficultés, un hom-
me d’un dévouement à toute épreuve au
progrès de notre ville malheureusement
trop longtemps engourdie.

 

S’IL RESTE DE LA PLACE
 

I! y a quelques semaines, à Pittsburg,
mourait subitement un commis-voyageur
venant d’une autre ville américaine.
La femme du défunt, prévenue du dé-

cès, commanda par télégraphe la tombe
et de plus une couronne mortuaire. “Vous
y attacherez, écrivait la veuve, le plus lar-
ge ruban que vous trouverez, et vous im-
primerez : “Repose en paix”, surles deux|-
côtés, et s'il reste de la place:
nous reverrons au ciel.”

L'entrepreneur de pompes funèbres
étant absent, ce fut son commis, jeune
homme d’intelligence ordinaire, qui rem-
plit ainsi la commande de la veuve éplo-
rée :
“Repose en paix sur les deux côtés, et

s’il reste de la place, nous nous reverrons
au ciel.”

“Nous 

 

 

L'HISTOIRE SE REPETE

I’histoire se répète.
Il existait jadis des “médecins malgré

eux” ; c’était au dix-septième siècle. Au
vingtième siècle, époque bien plus éclai-
rée, verra-tton un maire malgré lui ?
Que les badauds s’amuseraient donc à

voir se prélasser dans le fauteuil mairial
un mannequin pursang.

C’est ça que Québec brillerait d’un vif
éclat avec un Napoléon Drouin comme
maire !

a" ne

C’est drole comme on n’aime pas le séna-
teur Choquette en un certain quartier,
fort restreint d’ailleurs. Est-ce parcequ'il
serait trop débrouillard et ainsi pourrait
dénicher, au grand bénéfice du public,
quelques belles poules aux oeufs d’or fort
caressées et choyées par les légendaires
cumulards ?

» » ®

Sujet de méditation pour l’échevin
Drouin :

“Tel brille au second rang qui s’éclipse
au premier.”

 

Fin de conversation.
—Vous verrez que sous peu, les avia-

teurs, avant de se lancer dans l’espace,
voudront percevoir des droits, dit quel-
qu’un.
—Oui, ajoute Plaisantin, des droits

d’hauteur !
* % *

Bizarrerie de la langue :
Exécuter une statue, c’est la faire ; exé-

cuter un homme, c’est le défaire.
%* * %

Pensée d'un apache, nouvellement
écroué:
—C’est bizarre : quand la Justice re-

cherche la lumière sur un fait, elle com-
mence par nous mettre à l’ombre.

 

%

 

  

 

 

 

 

  

   

   

F
E
E
R
E
R
E
E
E
E
E

E PHENOM
 

 

 

  

 

  

DE

MARCHANDISES BLANCHES

FAGUY, LEPINAY & FRERE
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rouge. afin de sedonnerdes couleurs commecelles de Ti Geor-

“ges ‘et de son papa. Il se barre de soupe aux pois tous les

jours en vue de se faire grossir 1a bedaine et dedevenir le

parfait sosiede Pareût.

Il ne sera content que lorsqu’il pourra. accoler à son nom

autant de titres qu’en possède Simon-Napoléon Parent, ex-

nifife de Québec, ex-président de l’ex-compagnie de l’ex-pont

deQuébec fondée eæprès pourgonfler so goussët etcelui de

M. Barthe.

M. Drouimsa déjà.plus d’un es à son crédit.

Ainsi, €est.un exemple frappant d’ignorance-audacieuse.

Il estdéjà cæ-échevin. Lundi soir prochain, les électeurs de

Québec lui auront donné un autre titre : il sera cæ-candidat

battu à la mairie de Québec.

Dura lex, sedlex.

neetml Gmremain

PRO-MAIRE
SR

Selon les parentistes, il’ n’est pas nécessaire d’avoirun

maire-montrable: Iifaut élire à laJñairie-le-préñièr manne-

quin venu pourvu que cela fasse l'affaire de M. Parent.

Au besoin, Tiquenneferait l’affaire.

L'important, selon les parentistes, c’est d'avoir un pro-

maire qui pourra représenter dignementla ville dans les céré-

monies officielles.

Dansles circonstances difficiles, on cachera le maire afin

dene pas donner aux étrangers une trop mauvaise idée de la

mentalité québecoise, et c’estle pro-maire que l’on mettra en

avant. |

Pourquoi ce détour inutile ? Pourquoi-ne pas élire tout

de suite un maire montrable et laisser les mannequins à Par-

rière-plan ? C’est bien plus simple.

C’est vouloir renverser les rôles que d’élire une nullité à

lasmairie et de confier les seconds rôles à des gens supéfi-

Sirs.
———ss = \

La vie ‘est-un
jours par;joûer:fa; ri epIY

Proverbe.breton.
Touslesparfümeurs réunisn'ont purencore trouver, pour

laslaideur, unfardFiéilenrque.Pargent.
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Noun10S5 apitoyoi s toujours plus sur: Jesumalheurs diau-

ce quuyil s’agitdeSin®urs dntve At ps
jhes-noustinênies.
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Un ami: maladroit est comme -la corde:däüm: pendu;:1a-

“ellersoutient, mais étrangle.
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On:assureque le candidat.deS. N. à lamairiesonge.aSe |

| ra cyrer ûne!perrüque blôñde-commela.chevelure de son-
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Hérétiamire est: ‘déserté:16fe,i 4,

Va s'éteindre presque sans. flamine, ‘

. Lentement comme un coéur de témine
Touché.d’un-inutile aveu.

Je suis triste en moi; je frissoniié…

Celle qui ne doit plus veñir ;

M’a dépeuplé tout l’avenir.

Mon amour n’aime plus--personne.

Sous ma fenêtre seulément,

De sa musique endolorie
Un pauvre orgue de barbarie

Vient bercer mon délaissement

Il joue un air, toujours le méme,

Ud air d’autrefois, de très loin, ;

Dont les mots disaient le besoin t

Obscur d’étre aimé quand on aime.

Il l’a chantonné tant de fois,

. Cet air-là, sous tant de croisées
Quiau long des cadences-brisées
Des notes manquett par endroits.

Et toute la mélodie,

Vaine d’un amour ancien,

Diun espoir las, comme le mie

Qui ne croit plus mais qui sup,

Avec l’orgue sanglote au vent;

Btj'évoque au seuil de la porte

Le vieil aveugle qui le porte,

Sous l’abri glacé de l’auvent.

André Rivoire.

ENTRE NOUS
Messicurs les fMarchands,

N’est-il pas vrai que vous perdez patience quand il s’agit
de rédiger vos annonces et malheureusement sans succès ?

Je viens, non pas éprouver cette patiehce, mais vousaider
sans que cela ne vous cofite—UN SOU—

J. GAUD. DUMAS
BURRATU

#7, rue St-Jean,—m=

 

Lm QUEBEC

THEATRE UNIQUE
Magnifiques et Nouvelles Vues

 er

Changement de Programme Lundi :et Jeudi

Matinges 59 +æ Soirges 102
Le furçat innocent. (Drame Comique)—Sur les glaciers, (Panorama).

L'Echafaudage, (Drame) .—Cadres fleuris. (Vue en couleurs, nouveau - genre) —Ba
‘dernidrepartie. (Grand,drame dans une partie de Base Ball, entre les clubs Choctaw
‘ot Jfimitown dans- I Arizona, Scènes de meurtré,. d'exécution etc,

Vies expliquées ar M, A. Naübert, qui chante aussi les chansons
whgleises.

Les Chansons Fiaheaises sont toujonrs-rendues avec succèspar. Made

moiselle Adberta. J

ré ; ?
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